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COMMUNIQUE DE PRESSE

A l'heure du déconfinement, de la reprise du travail, de la réouverture des écoles, et 
alors que la crise sanitaire est toujours là, 34 organisations girondines* ont décidé de 
s'unir pour décliner localement la tribune lancée il y a deux mois par 19 responsables 
syndicaux et associatifs nationaux « Plus jamais ça, préparons le jour d'après ». Elles 
appellent à signer la pétition issue de cet appel qui a recueilli à ce jour plus de  185 
000 signatures. Elles souhaitent se fédérer pour préparer le monde d'après et 
s'appuyer sur les nouvelles solidarités, forces et réseaux qui ont vu le jour pendant le 
confinement.  

 

Car la tribune part du constat partagé que « La crise du coronavirus qui touche toute 
la planète révèle les profondes carences des politiques néolibérales ». Et nous le 
savons, ceux qui sont aux manettes vont poursuivre dans cette voie. Ils comptent 
profiter de cette crise et de la très grande vulnérabilité dans laquelle elle a plongé des
millions d'hommes et de femmes salarié-e-s, de chômeurs et de chômeuses, de 
précaires pour renforcer leur pouvoir. Ils veulent continuer le saccage et la 
privatisation des services publics, la dérégulation du travail et renouer avec une 
croissance irréfléchie, source de périls environnementaux irréparables et d'inégalités 
toujours plus grandes. Ce qu'ils préparent, c'est une crise encore plus grave. Un 
changement de modèle de société s'impose, et nous ne pouvons faire confiance à nos
décideurs pour le construire. Les dernières décisions pour venir au secours des « 
entreprises stratégiques en difficulté » sans aucune contrepartie écologique ni sociale
en sont la preuve.   

 

Nous avons donc décidé de réunir nos forces, nos expertises et nos solidarités pour 
résister, mener des combats d'ampleur mais aussi pour tout réinventer : le monde 
comme il va, mais aussi notre façon d'agir, de lutter, de vivre.  

 

En signant cette tribune ensemble, nous, organisations girondines, décidons d'agir 
localement. Nous ne partons pas de rien, nous avons même, collectivement, une 
grande expérience. Nos combats émancipateurs, féministes, sociaux, écologiques et 
démocratiques ont porté des exigences qui sont devenues incontournables face à la 
crise planétaire que nous vivons. Nous proposons aussi la préparation d'états 
généraux du mouvement social qui permettront de fédérer les luttes, les idées, les 
alternatives." 



Vous trouverez ci-dessous les interventions faites au micro par différentes 
organisations montrant différents axes prônés par Les Jours d’Après 33 puis les 
contributions écrites d’une majorité des 34 signataires expliquant les 
différentes raisons et ambitions qui innervent cette union inédite.

INTERVENTION LA SANTE UN DROIT POUR TOUS
Par Bernard Coadou

On est nombreux à batailler sur l’avenir de l’hôpital et du site depuis 2015. Le 
démantèlement de l’hôpital Robert Picqué et celui du site ont été programmé au sein
du projet Bahia, qui est en cours de réalisation et au cœur de l’ancien monde. Ces 
Jours d’Avant sont caractérisés par la privatisation de la santé, diminution de l’offre 
des soins quelles soient civiles ou militaires, suppressions de lits hospitaliers, des 
effectifs et d’établissements. On connaît ça depuis des décennies. Le plan SSA 2020 
du servie des santé des armées s’inscrit dans l’austérité générale concernant les 
services publics de santé et l’offre public de soins. On nous a enfumé en nous faisant 
croire que le projet Bahia faisait l’unanimité des différents acteurs concernés et qu’il 
n’y avait pas de problèmes. 

On nous a enfumé en nous disant qu’on aurait une future entité sanitaire innovante, 
ambitieuse qui offrirait ce qu’offre actuellement Robert Picqué et la maison de santé 
bagatelle et même que ça serait mieux. C’est faux. 

Nous allons perdre un certain nombre de service. En ces temps extraordinaire qu’on 
vient de voir malheureusement qu’il ne s’agit pas que des théories mais bien de notre
réalité, le démantèlement de Robert Picque va nous faire perdre une capacité 
importante à répondre à ces catastrophes. Heureusement, en Aquitaine, nous 
n’avons pas été extrêmement touché. S’il y a un jour une catastrophe nucléaire, nous 
aurons perdu ce qui paraît indispensable : le traitement des blessés radiocontaminés 
avec des salles en sous-sol qui vont disparaître. Ca avait été rénové pour plus de 30 
millions d’euros au début des années 2000.

La richesse de notre collectif nous permettra peut-être d’avoir des renseignements 
que jusqu’à maintenant on a du mal à avoir. On ne desespère pas avec vous et tous 
ensemble de pouvoir inverser le cour des choses.

Le collectif mentionne aussi la mobilisation nationale des soignants qui interviendra
le 16 juin prochain.



INTERVENTION ATTAC ET SYNDICAT FSU
Delphine Langlade, Laurence Laborde

Les infirmières, c’est 87% de femmes.
Les aides-soignantes, c’est plus de 90% de femmes.
Les agentes d’entretien, plus de 73 % de femmes.
Les caissières, plus de 76% de femmes.
Dans  la  fonction  publique  territoriale,  95%  des  postes  dans  le  secteur  social  et
médicosocial sont occupés par des femmes.
Les enseignantes dans les écoles primaires, c’est 82% de femmes, 62% dans le second
degré.

Ces métiers sont considérés comme une prolongation de ce que font les femmes
dans  les  familles ;  cela  participe  à  la  sous  qualification  salariale  de  ces  métiers :
prenons exemple des aides et soignantes  à domicile de Saint-Savin en Haute Gironde
dont il est question dans le Sud Ouest du 2 juin ; dans l’article, les  femmes le disent :
elles  n’ont  pas  compté  leurs  heures  pour  s’occuper  des  personnes  à  risque :  le
coucher, la toilette, l’habillage, les courses, le repas…et elles sont en moyenne payées
entre 800 et 1000 euros parce qu’elles sont à temps partiel !

Parce qu’on ne reconnait pas l’ensemble de ces activités comme des compétences
professionnelles,  comme  des  savoirs  faire  professionnels,  comme  des  postures
professionnelles,  comme de la technicité ;  le fait  d’assimiler cela à des soit  disant
qualités féminines  retire la valorisation professionnelle et salariale de ces métiers.

La crise que nous venons de vivre a mis cela en lumière : non seulement les femmes
sont sous payées. Mais en plus, en mars, certaines primes ne leur ont pas été versées,
certaines femmes n’ont pas perçu le complément de salaire pour garde d’enfant. Plus
précaires (intérimaires…), elles ont été nombreuses à subir des licenciements secs.
Pendant la crise elles ont encore plus galéré.

Pour revenir  aux aides à domicile de Saint Savin,  quand elles ont entendu que le
gouvernement allait valoriser à coup de prime exceptionnelle de 1000 euros « leur
engagement sans faille » comme ils disent, elles se sont dit « c’est normal, nous ne
sommes pas des salariées de second ordre ». Sauf que voilà, à ce jour elles n’ont rien
touché.

Notre collectif sera aux côtés de toutes celles qui luttent. Il est urgent de revaloriser
les salaires de ces métiers,  de faire reconnaitre leur   compétence professionnelle,
d’améliorer leur carrière et leurs conditions de travail.

Il faut peser sur la mixité des métiers et sur les formations. Et cela passe   par une
éducation et une orientation à l’Egalité, dans l’éducation nationale, comme dans la
formation professionnelle des salarié-es.

Voilà à quoi nous allons nous atteler dans les jours d’après !



INTERVENTION RESEAU EDUCATION SANS FRONTIERE
Par Brigitte Lopez

300 personnes, 80 familles, dont 110 enfants qui avaient trouvé un abri dans une ancienne
RPA à Cenon en novembre 2019 viennent de recevoir un commandement de quitter les 
lieux.

Ces personnes font partie des plus de 2500 qui vivent ainsi sur la métropole, d'habitat 
précaire en habitat précaire, parfois dans la rue, ou dormant dans des voitures, expulsés 
parfois manumilitari. La plupart ont des titres de séjour, la majorité travaillent, beaucoup 
ont au regard de la loi le droit au logement (les demandeurs d’asile par exemple).

Voilà l'envers du décor de la ville millionnaire, à deux heures de Paris. La ville au 10 000 
logements vacants (20 000 sur la métropole). La ville où le bétonnage n'a servi que la 
spéculation immobilière et non la résorption du  mal logement. Plus de la moitié des 
girondins les plus pauvres vivent dans la métropole et dans Bordeaux, l'une des trois villes 
les plus chères de France.

Gros chantier pour les jours d'après : d'abord un toit est un droit ! C'est le minimum vital, 
le minimum de la dignité humaine. Ensuite, chacun doit pouvoir vivre décemment de ses 
revenus.

Certains bénéficiaires des Restos du cœur et autre seraient morts de faim pendant  le covid
( ou auraient, plus probablement, mis leur santé en danger en essayant de se procurer de 
la nourriture) si les citoyens et les associations n'avaient pas assuré les distributions 
alimentaires sur les squats et campements dans lesquels ils survivent.

Si Robert Picqué est un symbole de la défense des services publics, le lieu dit Zone Libre est
un symbole de ce que nous n'acceptons plus : l’exclusion, la rue, la violence envers les plus 
précaires, l'Etat qui n'applique pas ses propres lois.

Alors : la préfète va-t-elle envoyer les forces de l'ordre pour jeter à la rue 300 personnes 
dans les jours à venir? Nous pouvons l'en empêcher. La mobilisation s'organise autour du 
lieu de vie de Cenon. A nous de l'amplifier.



INTERVENTION Action Non-Violente Cop 21
Par Yoann

Nous sommes un mouvement de désobéissance civile de masse. Si les lois ont été mises en
place dans un contexte spécifique, elles doivent être changer. Nous sommes là pour ça. On
s’associe à ce collectif pour l’hôpital mais aussi sur la question aéronautique.

Bruno Le Maire, le ministre de l’économie, a dit que certains trajets en avion pourraient 
être supprimés à l’image du Bordeaux-Paris. Nous allons faire une action sur ce thème le 
mercredi 17 juin. Nous nous appuyons aussi à ce titre sur une étude comme The Shift 
Projet de Jean-Marc Jancovi plaide pour annuler les trajets d’avion quand ils sont faisables 
en train en moins de 4h30.

Aussi, des personnes du collectif ont pu décrocher des portraits de Macron dans les 
mairies. Le 24 juin, elles seront en procès. Nous appelons à nous rassembler Place de la 
République pour qu’on puisse continuer ces mouvements de désobéissance civile pour que
les lois changent et progressent. 



TRENTE-QUATRE SIGNATAIRES

La FSU Gironde, Solidaires 33, CGT Sanofi, CGT Yara, ATTAC 33, AC! Gironde, CIP Gironde, 
DAL 33, Greenpeace 33, La Santé Un Droit Pour Tous, Planning Familial 33, RESF 33, Unef 
33, Confédération Paysanne 33, Survie Gironde, ANV Action non violente Cop21 Gironde, 
La Clé des Ondes, Sauvegarde des Services Publics de la Gironde, Récup'R, Tri Potes et 
Mascagne, Université Populaire de Bordeaux, Tchernoblaye, Scop Utopia Saint-Siméon 
Bordeaux, Ligue des Droits de l'Homme Bordeaux, Fakir Bordeaux, Vigi OGM33, 
Négajoule ! , Apeis Gironde, SNJ CGT, Batucada Feministe 33, CLAP 33, Bienvenue !, 
Collectif Aliment-Terre, Jaunes Etc 33 

POURQUOI SOUHAITONS-NOUS CES JOURS D’APRES     ?  

> La réponse des syndicats :

FSU Gironde
La FSU syndique les personnels des trois fonctions publiques, Etat, territoriale, hospitalière. Avec cette crise, 
jamais l’alternative n’a été si claire  :  il faut reconquérir nos    services   publics   car ils  sont la richesse de 
ceux qui n'en ont pas! Seuls eux sont    légitimes pour   lutter contre les inégalités et nous devrons en   créer 
de nouveaux pour   répondre aux besoins fondamentaux de justice sociale territoriale et environnementale.
La jeunesse est au centre de nos   préoccupations, une jeunesse malmenée, dont la crise sanitaire a 
interrompu la scolarité et qui va payer un lourd tribut dans la crise sociale qui vient. Le syndicalisme de la 
FSU s'inscrit dans un projet de transformation sociale, de justice et d'égalité. Voilà les raisons de notre 
engagement dans le collectif « construisons les jours d'après ». 

Solidaires 33     :  

Revendications de Solidaires 33 :
• Le jour d’après, non, nous ne voulons pas rattraper
Les jours d’après, non, nous ne voulons pas rattraper le temps perdu pour les capitalistes ni le temps perdu 
pour la pollution de la planète. Après le Covid ne recommençons pas les mêmes erreurs  : partageons le 
travail, partageons les richesses, produisons peu mais produisons bien, consommons peu mais consommons
bien, préservons la nature et l’environnement. Ne préparons pas la prochaine catastrophe climatique. 
Soyons solidaires et pratiquons l’entraide, pour vivre mieux. Un autre monde est possible, c’est aujourd’hui 
qu’il se construit, ensemble.

Syndicat National des Journalistes-CGT (SNJ-CGT)     :  

En Gironde, comme sur le plan national, Le SNJ-CGT prend part avec détermination à ce collectif Les Jours 
d’Après. Notre syndicat a certes déjà l’habitude de travailler avec certaines organisations déjà présentes 
ici  : les autres syndicats bien entendu mais aussi des associations telles que la Ligue des Droits de l’Homme. 
Mais, nous notons avec enthousiasme l’union inédite réalisée au sein de ce collectif et au sein du collectif 
national. Cela montre l’ampleur de la prise de consciences pour nos organisations. Le plan de sortie de crise 
et ses 34 mesures sont des outils essentiels pour inverser la machine néo-libérale en cours dont le 
fondement est d’utiliser l’État pour produire un marché hautement concurrentiel nuisible à nos conditions 
de travail et à l’écologie. Ces questions doivent apparaître dans nos discussions sur nos lieux de vie, nos 
lieux de travail.



Confédération Paysanne Gironde

Depuis le mois d'octobre 2019, les paysannes et paysans de Gironde subissent de multiples et incessants 
assauts climatiques. Sans répit, quasiment sans discontinuer, la pluie, le vent, la grêle, les chocs thermiques 
viennent détruire cultures et outil de production. En face de cette situation, aucune aide à la mesure du 
problème. On continue à traiter ce sujet comme on le traitait il y a 20 ans, en tant qu’accident climatique. 
Mais le climat a changé. Il faut maintenant se poser les vraies questions  :    Quelles sont les priorités ? 
Produire une alimentation saine et locale ou bien consacrer 7 milliards d’euros (plus le kérosène détaxé) 
pour Air France-KLM? Où doit aller l'argent public et la volonté politique? Peut-on prétendre installer des 
paysans et paysannes nombreux pour assurer cette alimentation locale de qualité sans aucune prise en 
charge collective des destructions liées à la dégradation des conditions climatiques?

UNEF 33

L'UNEF se joint à l'appel pour empêcher que la jeunesse ne connaisse la précarité à vie, pour que l'on lui 
redonne un avenir avec un horizon de protection sociale, écologique mais aussi qu'on lui assure un droit à 
l'éducation et à la santé.

> La réponse de l’Organisation Non-Gouvernementale :

Greenpeace 33

Greenpeace a la volonté de se rapprocher d’organisations qui partagent le constat d’un système 
économique qui accroît les fractures sociales et la prédation de la planète. L’appel “Plus jamais ça” qui vise 
à transformer en profondeur notre société, nos appareils de production et nos modes de consommation est 
l’occasion de concrétiser cette convergence des luttes sociales et écologiques.

> La réponse des associations

Attac 33
L'heure est aux urgences sanitaires, sociales et à la satisfaction des besoins essentiels de la population. Si 
l'on veut que cette crise ne soit pas l'occasion de plans d'austérité et de nouvelles régressions sociales, si l'on
souhaite partager les richesses et financer la transition écologique, alors il faut refonder le système 
bancaire, financier et la fiscalité. Le monde d'après sera celui que nous serons capables de reconstruire.

Planning familial 33

Le Planning Familial de la Gironde est un mouvement féministe d’éducation populaire qui lutte pour les 
droits des femmes (contraception/IVG/égalité/émancipation/contre les violences/contre les rapports de 
domination…). Le Planning accueille, écoute les femmes, les jeunes   lors de permanences dans son local  
(reprise dans le courant du mois de juin), au téléphone… Il mène des actions auprès des jeunes et tout public
sur toutes ces thématiques et propose des formations…

Le planning s'engage dans le collectif car les revendications et aspirations féministes que nous portons 
doivent être intégrées le jour d'après et plus largement pour construire une société antipatriarcale et 
anticapitaliste.

Université Populaire de Bordeaux



L'Université Populaire de Bordeaux s'engage pour que ce jour d'après soit source émancipation, de justice et
de transformation sociale, écologique, féministe et anti- raciste pour toutes et tous. Pour partager une 
éducation horizontale, formelle et informelle à tous les âges de la vie, pour partager ses outils d'éducation 
populaire politique et d'intelligence collective, pour que les savoirs n'aient plus à être des armes, mais soient
des "communs" et que cesse toute forme d'oppression.

LDH Bordeaux centre
Les libertés publiques reculent depuis plusieurs années, notamment sous le coup des états d’urgence qui se 
multiplient. La Fédération de Gironde et la Section de Bordeaux de la Ligue des droits de l’Homme, engagée 
dans la défense des droits humains s’associent donc au Jour d’Après Gironde afin que le monde qui arrive 
soit celui de la liberté.

AC     ! Gironde  
AC ! Gironde (Agir ensemble contre le Chômage) existe depuis 1994. Nous poursuivons aujourd’hui nos 
actions pour la défense des droits des chômeurs et des précaires, contre l'exclusion et la pauvreté et   pour 
la reconnaissance de nouveaux droits  : Une RTT à 32 heures, un droits à un revenu personnel garanti 
inconditionnel,   la continuité des droits sociaux et pour une sécurité sociale professionnelle.

Nous nous reconnaissons dans l'appel "#plus jamais ça " qui fonde le collectif [le jour d’après 33]. En 
effet La pandémie a renforcé notre opinion que les seules mesures barrières face à l’augmentation des 
chiffres du chômage sont la lutte contre le néolibéralisme et la mondialisation capitaliste. Qu'il est 
nécessaire d'innover vers une politique humaniste, solidaire,  sociale et écologique   seule à même de sauver
la planète et l'humanité. Nos revendications parmi d'autres permettront cette valeur ajoutée pour une 
évolution civilisationnelle harmonieuse et respectueuse du vivant. 

Apeis Gironde

Organisation de chômeurs, se bat contre toutes les formes d'exclusion au-delà de la défense active des 
privés d'emplois. Chaque attaque sociale ou environnementale mérite une réponse directe.

VIGI OGM 33 

Notre association est collégiale et n'a ni président ni porte-parole. Nous exerçons une vigilance sur la culture
des OGM en plein champ et avons récemment porté plainte auprès de  la cour Européenne de justice au sein
d’un collectif d’associations pour faire reconnaître les variétés de plantes rendues tolérantes aux 
herbicides par des procédés chimiques ou biotechnologiques, comme des OGM. "Ni dans les champs ni dans
les assiettes les OGM on n'en veut pas". Nous rejoignons l’appel Jours d’Après parce qu’il y a urgence pour 
construire un monde vivable et solidaire.

Association Tri potes et Mascagne      

Axée sur le partage des compétences en ce qui concerne le bricolage, le   recyclage et l’amélioration des 
conditions de vie dans les squats et bidonvilles.

 L’association est profondément convaincue de l’urgence de construire un futur solidaire et respectueux de 
l’environnement. Nos actions autour du recyclage, bricolage, réparation nous montre jour après jour 
l’urgence et la possibilité de le faire. Nous dénonçons l’hypocrisie de l’état qui laisse des milliers de gens 
dormir dehors au prétexte que nous manquons de logements sociaux, foyers d’hébergement etc… quand 
dans toutes les villes de nombreux immeubles sont inoccupés  ; l’hypocrisie de l’état qui refuse de régulariser
des sans-papiers sachant très bien qu’ils sont nombreux à travailler dans la cueillette des fruits et légumes, 
dans la restauration sans pouvoir être déclarés. Pour ces raisons et bien d’autres encore l’association a 
décidé de signer et soutenir cet appel.



Recup'r

Récup’R est un atelier participatif et solidaire qui incite à  l’auto-réparation en mécanique vélo et 
en couture. Son but est la réduction des déchets par le réemploi, l'apprentissage de la mécanique par toutes
et tous et l'autonomisation des personnes. Pour Recup'r, le collectif Jour d'après est une nécessité pour 
mettre nos combats en commun, apprendre des façons de faire et de militer d'autres organisations et porter
plus fort nos combats pour un monde plus sobre et plus solidaire.

LaSantéUnDroitPourTous

L'association LaSantéUnDroitPourTous, depuis sa naissance en 2007, essaie de créer des passerelles avec 
toutes les forces  individuelles,   associatives, syndicales et politiques   dans le champ de la Santé Solidaire. 
Elle a pour objectif de défendre un socle de valeurs communes avec tous les partenaires potentiels, en 
oubliant le secondaire qui souvent nous divise... Elle participe donc à ce nouveau cadre d'action post Covid-
19 qui apparaît et qui fait converger les "préoccup-actions" sociales et environnementales dans lesquelles 
elle essaie de s'inscrire depuis 14 ans.

Tchernoblaye

Dans le cadre de son engagement contre l'énergie nucléaire, l'association Tchernoblaye revendique la 
reconstruction d'un véritable service public - dans le secteur de l'énergie bien sûr, mais aussi de façon 
générale et en particulier dans le domaine de la santé - organisé démocratiquement au service de la 
population pour répondre à ses besoins réels, dans le respect des droits et libertés et de l'environnement.

La Clé des Ondes 

Comme le dit la journaliste de Mediapart, Jade Lindgaard : "Les médias font partie du problème" car ils 
segmentent les thèmes (écologie, social, économie...). Nous traitons par nos émissions ces aspects de notre 
vie mais n'en n'oublions pas ce qui les relie, en particulier le capitalisme. Depuis bientôt 40 ans dans nos 
studios, sur le terrain mais aussi engagées dans la rue, notre action et notre antenne sont le reflet de toutes 
ces luttes. Aussi, notre radio qui se mouille pour qu'il fasse beau continue d'être un des lieux de convergence
et d'expression pour penser et construire le Jour d'Après.

Négajoule     !  

Négajoule! imagine le monde d'après sans armes de destruction massive. Le covid a immobilisé le Charles 
de Gaule réduisant la crédi-débilité de la dissuasion nucléaire française. Le laser Mégajoule a pour objet de 
développer de nouvelles générations d'armes, violant les traités de non- prolifération et d'arrêt des essais. 
Les finances publiques doivent en priorité assurer la santé des citoyens et non délibérément les mettre en 
danger d'apocalypse nucléaire. C'est le premier devoir de l'Etat.

> La réponse des collectifs

Fakir Bordeaux

Pour nous, le Jour D'Après ne peut être que social et écologique ! Pour affronter ce monde de la finance et 
ce monde de l'indifférence, il faut donc des alliances inédites comme celle-ci. C'est pour cela que partout où 
Fakir le peut, nous soutenons les collectifs locaux du Jour D'Après. Plus que jamais, le journal fâché avec 
tout le monde (ou presque) est persuadé qu'avec ce Jour D'Après, à la fin c'est nous qu'on va gagner !

Collectif girondin pour la Défense des services publics



Le collectif girondin pour La Défense des services publics a lancé la campagne pour le jour d’après car il y a 
urgence à changer de système. 
Face aux urgences sociales et écologiques révélées par la crise sanitaire majeure que nous traversons.
La reconquête des services publics est une évidence pour une société solidaire et démocratique capable 
d’accompagner ses membres tout au long de la vie et de répondre aux besoins de la population en toutes 
circonstances. Il faut sauvegarder les services publics notre bien commun, et les mettre à l’abri de la 
marchandisation instaurée dans tous les secteurs (santé, éducation, transports...) ouverts à la loi du 
marché.
Le monde d’après passe par la reconquête de la démocratie dans le pilotage des services publics en y 
associant les usagers. De nouvelles missions sociales et écologiques leur incombent pour renouer avec 
l’intérêt général et échapper à la logique ultra-libérale. Nos propositions sont sur la table à travers la 
nationalisation, la municipalisation et la reconquête des services publics du 21 siècle.

ANV Action-Non-Violente COP21 Gironde

Anv cop21 Gironde a rejoint le collectif "plus jamais ça 33" parce que la crise sanitaire du Covid 19 nous a 
donné un avant gout des chocs climatiques à venir. Cette crise nous a également montré que des choix 
politiques forts sont possibles. Pour que le changement aille dans le sens du progrès social et écologique, 
nous nous joignons à la coalition "plus jamais ça" et soutenons les 34 mesures du plan de sortie de crise.

Collectif Aliment-Terre     

Le Collectif Aliment-Terre a lancé le Projet Alimentaire Territorial qui vise à relocaliser une agriculture 
nourricière et saine sur le territoire du bassin d'Arcachon-Val de l'Eyre où l'agriculture a pratiquement 
disparu. Partant de ce constat, le lancement de l'alerte débuté en 2015 est conforté par la pandémie qui 
fragilise encore plus notre approvisionnement. Nous dénonçons les conséquences délétères de l'agriculture 
industrielle sur notre santé.

Collectif Bienvenue

Le Collectif Bienvenue s'associe au Collectif "Plus jamais ça, préparons le jour d’après". Suite à la crise 
sanitaire entraînée par la pandémie de la Covid-19, notre association, soucieuse des droits de toutes et tous,
et notamment, des plus précaires, français ou étrangers, encore plus fragilisés par cette situation, partage 
les revendications du Collectif pour défendre des mesures de long terme et un profond changement 
politique. 

RESF 33

Le Réseau Education Sans Frontière rassemble les organisations et citoyen-ne-s qui accompagnent, 
soutiennent, conseillent les familles des enfants scolarisés dans leur difficile parcours vers l'accès au droit de
vivre dignement dans le pays qu'ils ont choisi. Très souvent précarisées, ces familles ont été 
particulièrement impactées par la crise sanitaire et sociale

Les migrations ont des raisons multiples: économiques, climatiques, familiales, la guerre, les études, la 
découverte. Elles font partie intégrante de notre monde. Pourtant,  la règlementation internationale et les 
lois françaises excluent, éloignent, ségréguent et démontrent chaque jour leur inhumanité. Pour que les 
migrations soient une richesse et non un drame, le monde doit changer, vite. C'est la raison de 
l'engagement du RESF 33 dans le collectif «Construisons les jours d'après ».



Batucada féministe Bordeaux
Nous sommes un groupe de percussions féministe. Nous jouons en mixité choisie. Nous nous battons contre 
le sexisme ordinaire et la violence patriarcale pour défendre nos droits. Notre combat rejoint celui de toutes 
celles et ceux qui luttent au quotidien pour un monde plus juste. C'est pourquoi nous rejoignons le collectif 
Jours d'Après, pour qu'enfin les choses changent.

CIP Gironde
La Coordination des Intermittents et précaires de Gironde s'associe au collectif "Plus jamais ça, préparons le 
jour d’après". Suite à la crise sanitaire entraînée par la pandémie du CoronaVirus, la
CIP Gironde soucieuse du droits de tous les intermittents, contrats courts et précaires frappés de plein fouet 
par cette crise, partage les revendications du collectif pour défendre des mesures de long terme et un 
profond changement politique.


